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môme' tr.sfis pir jour dansb les eas graves, surfout chez les
«Ibons » iualades, attentifs, soignouxc et dé-sircîîx (le guérir. On

bteS t , au préalable, muniii d'un bock oit d'iiii grand ini oct,-ut (lue
l'on remplit avec d e llil dont La température, (Ine fois le reucipieft
i éhauffé, doiL ùtre encore de 52 it 55 degrés centigrades. Il serait'
imitme bont dec déterminer, par des essais successifs, quelle est -la
tenil'ératurc dit l'eau, non d!ans le récipient lui-mô)me, niais lors-
qu'elle arrive au b'lottt Ltuyaut d'écoulemcnit. Car, ne l'oubliez pas,
c'est à 5& degrés, (122o F.) et ait dessus que le lavement est vrai-
ment efficace.

La malade introduit la canuile (laits l'anus et ouvre le robinet, mais
lieu àt peu, de fa~çon à ce qu'une médiocre quantité pénètre dans V'ain-
1)Onle rectale et î>OUr (Ilie l'intestin ne.se révolte pas. Si des cô!-.
traction., trop. énergiques survenaient ou si la n atiente, éprouvai..
une situsation de plénitude trop accentuée, on arrêterait l'écoule-
ment, car il faut conserver le lavoineiit. au moins une deini-heure.
Dès (lue s'apaise la -réaction inliestinale, 011 recommence, toujoutrs,
avec les plus grands ménagements, et l'onî continue-jusqu'à, ce que
la quaitité d'eau introduite dlants le rectum nec saurait -étre dépassée
sans.9 iin.nace d'expulsion immédiate,.

Pendant cette demi-lheutre, la malade reste dansti son] lit, immno-
bile. La chialeur. trop vive qu'elle ressentait au 'niveau d-e l'anus
>*apaise dès (lue lai caitle esýt retirée. Milis la circulation sanguine
s'accélère :les décl3et,5 -iiflatmmatoires qui encombrent -les tissus
tont emportés, -les 11rtr s miuscuilaires des diierses tuniqtues du
rectum se contracterLt, 8*e- li ssent sur le Douý:laiz, tirent suir l'es
adii6rences qui. peuienty exister entre la séreuse et les organes
uitéro salpingo-ovarienis. 1Un. vér'itble mnassage s'organise. Et c'est
satns doute un facteur putis!rant« pour Jiater la résolution des exsu-
dats péri'tonéaux qui remplissent le netit bassini

Aut bout (l'un*e deihueIa mnalade se lève, rund_ sonla-
ilitentt et avec lui la garde-robe quotidienne ; 'la mei(li'catlin est
terinéiiee par-une injection vaginale, évidemment avec de l!aàu è1'la
mnêm e température. On recommence ainsi chi-<ueu matin, paPfoiÉr
chaque soii-, et m êine une troisiéme fois au mhilieLu. du jo3tr. Jusqu'à
l'apparition des règles pendant lesquelles la supprecssion. des- lave-
iments est«.de rigueur'.Bien etnudnsescsgraves, 'la patiente
restera- couchée0 et miniti'endra à. demeure, su: les flancs et sur
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